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Gérard Wartraux, propriétaire de la ferme de Djibélor, répond aux questions des élèves de 5ème C du collège Béranger, à Paris, sur l’élevage de crocodiles.

- Dans quel but sont élevés les crocodiles ?

Les crocodiles sont élevés dans le but  de faire un élevage de crocodiles comme on fait un élevage de poulets ou de cochons. Ils se reproduisent. On les alimente. On les soigne et quand ils ont cinq ou six ans, qu’ils atteignent deux mètres de long pour un poids de 30 kilos, ils sont destinés à l’abattage.

Le crocodile est plus rentable qu’un bœuf pour deux raisons. Une vache va faire un veau chaque année alors qu’une femelle crocodile va avoir 20 petits par an, dont 17 ou 18 vont pouvoir être commercialisés. 

La commercialisation se fait à deux niveaux. Dans le cas de la vache, on vend la viande et la peau mais la peau ne vaut rien ou très peu. Par contre, avec le crocodile, on vend et la viande et la peau, mais la peau qui est très prisée par la maroquinerie, le travail du cuir, représente l’équivalent du prix de la viande. On gagne donc sur les deux tableaux.

 - Combien de personnes l'entreprise emploie-t-elle?

Il y a une vingtaine d’employés qui travaillent à la ferme de Djibélor mais il n’y a qu’un seul employé qui s’occupe de l’élevage de crocodiles.

 - Combien cet élevage rapporte-t-il?

Il faut préciser que pour faire un élevage de crocodiles, cette espèce étant protégée, il faut avoir des autorisations internationales. C’est ce qu’on appelle la convention de Washington ou le CITES. Ce n’est qu’après avoir obtenu ces autorisations qu’on peut procéder à l’abattage. J’ai attendu pendant 11 ans l’obtention de ces autorisations. Pendant cette période, j’ai élevé des crocodiles sans pouvoir les vendre sauf sur le marché local. J’ai eu beaucoup de crocodiles stockés et il s’est déclenché une épidémie extrêmement grave. En raison de cette épidémie causée par une surpopulation de crocodiles, nous n’avons pas pu avancer dans notre élevage.

Depuis trois ans, on a trouvé la cause et le médicament et on est reparti de zéro. On a actuellement 400 naissances par année. On arrive à sauver 80% des nouveau-nés ce qui est dans la norme des élevages de crocodiles. On devrait donc pouvoir mettre sur le marché, dans 3 ou 4 ans, des troupes de 300 crocodiles par an. Actuellement, un crocodile, entre la peau et la viande, rapporte environ 300 000 francs CFA, environ 500 €.

- Comment vous vous êtes procuré les crocodiles au démarrage de l'élevage ?

L’espèce existe en Casamance. C’est le crocodile du Nil qui est présent sur tout le continent africain. En 1998, nous avions un parc animalier sur la ferme de Djibélor qui a été fermé pour des raisons indépendantes de notre volonté. Dans ce parc animalier, il y avait un cheptel de crocodiles. Lorsque la décision a été prise d’arrêter le parc animalier, on a gardé le cheptel pour monter l’élevage actuel.

À quel âge tue-t-on les crocodiles ?

Ca dépend, vous avez des crocodiles qui grandissent plus vite que les autres. L’âge d’abattage peut commencer à 4 ans jusqu’à 6 ans, environ.

